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Alors qu’entre 1989 et 2015, les Eglises 
ont été des partenaires incontestables 
de la lutte en faveur de la justice, de la 
paix et de la sauvegarde de la Création, 
puis des actrices de réalisation des ob-
jectifs du Millénaire pour le développe-
ment (OMD), aujourd’hui il n’est plus du 
tout évident qu’elles répondent à l’appel 
à l’action lancé par les Nations Unies. La 
FEPS et les Eglises nationales n’ont plus 
les moyens d’être parties prenantes de 
ce mouvement. En collaboration avec 
œco, l’Eglise nationale du canton de 
Zurich et d’autres acteurs ecclésiaux, 
le secteur ŒTN-Migration a convoqué 
une table ronde afin de réunir les forces 
ecclésiales qui devraient théoriquement 
s’engager en faveur du développement 
durable.
Lors de la retraite du secteur, nous 
avons adopté une approche toute 
différente pour réfléchir à la durabilité 
de notre travail. Nous nous sommes 
posé deux questions: Comment commu-
niquons-nous avec l’extérieur en tant 
que secteur? Comment éveillons-nous 
l’intérêt de la jeune génération pour les 
questions qui nous préoccupent dans 
le secteur ŒTN-Migration? Ce temps de 
réflexion a fait apparaître de manière 

très nette les questions auxquelles nous 
devrons nous atteler dans les années 
à venir.
Le Séminaire d’automne «Solidarität 4.0; 
Solidarität leben heute und morgen» 
(Solidarité 4.0.: Quelle solidarité pour 
aujourd’hui et pour demain?), corrélé 
à la troisième édition du «Nord-Süd-
Tag» (Journée Nord-Sud) destiné aux 
catéchumènes, a marqué le début d’une 
ouverture. Nous avons parfaitement 
conscience, au sein du secteur, que 
nous n’en sommes qu’aux balbutiements 
d’une présence ecclésiale digne de 
ce nom dans l’espace numérique. Que 
ce soit dans la communication de nos 
besoins, dans le travail avec les jeunes, 
dans la prise en compte de l’univers 
numérique dans lequel évoluent les 
hommes et les femmes de notre temps, 
notre secteur doit durablement évoluer.

  Service Migration  

Bienne fête l’Iftar avec toute 
la population
Pour la première fois, le samedi 2 juin 
2018, toutes les Biennoises et les Bien-
nois ont été invités à célébrer l’Iftar, qui 
marque la rupture quotidienne du jeûne 
pendant le mois du ramadan. La fête 

a rassemblé près de mille personnes, 
musulmanes ou non. Le programme 
s’est décliné autour d’activités pour les 
enfants, d’animations musicales et théâ-
trales, d’une projection de courts-mé-
trages suivie d’un débat, d’une 
exposition et de stands d’information. 
Les festivités ont été introduites par 
plusieurs prises de parole: Beat Feurer 
(UDC), membre du Conseil municipal de 
la Ville de Bienne, s’est exprimé en pre-
mier, suivi des représentants des com-
munautés musulmane et chrétienne. 
Un repas festif a clos le tout. La «Fête 
Iftar» est une initiative de l’association 
Tasamouh, qui a notamment pour but de 
réduire les risques de radicalisation des 
jeunes musulmanes et musulmans et 
de promouvoir la coexistence pacifique 
dans la région de Bienne. Les Eglises  

Nous devons viser le développement durable à tous les niveaux
L’ONU a adopté 17 objectifs de développement durable, se dotant ainsi d’un cadre 
de référence qui marque la volonté de la communauté internationale d’avancer 
vers un but commun. Le 17e objectif s’intitule «Partenariats pour la réalisation 
des objectifs».
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Le prix d’encouragement du service Migration a été décerné au groupe «Amitié en humanité».


